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DE-PÆ  ANDRÉ, 


Doaeuren  Médecine^  Memhreds  rAJembléé 
Patriotique  de  MarfeUk  & Commijfaire^ 
qiOHant  la  parole,  à la  Vifite  qui  fut 
faite  aux  Dames  des  DiflriBs  de  POb^ 
fcrvance  , de  Su  Martin  & des  Dominé 
cains,  le  17  Juillet,  Van  fécond  de 
Liberté  ly^o,  . - 


LVIEsDAMES  et  CHfRES  CONCITOYENNES 
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P Ous  nous  empreflbns  de  nous  'ré  fous  J-Jris 
reconciliateur  de  la  LiBerté , ' de  l’Egalité  èc  de 'la 
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paix.  Le  feu  de  fes  couleurs  priinitives  du  pattio- 
lifme  réfléchlflent  dans  nos  ççeurs  par  l’éclat  de  vos 
grâces  6c  de  vos  vertus* 

Qu’il  efl  glorieux  pour  moi , d’être  auprès  de 
vous , l’organe  d’une  Affemblée  aufli  augufte  d’hom- 
mes libres , voués  au  bien , n’ayant  d’autre  but  , 
d’autres  defirs  que  de  ramener  au  fein  de  la  vente  8C 
du  bonheur  ceux  qui  auroîent  pu  s’en  écarter  par 
ces  anciens  préjugés  qui  flétriffent  tes  fcnnmens  de 
l’homme  Si  fa  juftice.  Nous  venons  au  milieu  de 
vous  pour  vous  exprimer  nos  vœux  £c  notre  fenfibilité 
fur  votre  généreux  dévouement  & vos  vertus  dvi-? 
ques , qui  fruaifieront  dans  les  cœurs  nourris  de  la 
Liberté  & de  l’enriere  foumiffion  aux  Loix.  O 
charmant  Tpedacle  ! Minerve  Vénus , de  concert 
avec  les  Grâces , enchaînent  les  cœurs , raUument 
le  courage  ! Eft-il  un  jour  plus  mémorable , plus 
augufte  & plus  digne  d’être  tranfmis  à la  poftérité 
ja  plus  reculée  , que  celui  qui  affure  les  Droits  de 
l’homme  ? Nous  avons  vu  naître  cette  aurore  G 
défirée  par  les  plus  grands  hommes , afliarée  par 
les  travaux  de  la  Nation  & notre  obéilTance  à fçs 
Décrets., 
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Nous  avons  juré  fur  l’Autel  de  la  Liberté  de 
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foutcnir  jufqu’à  la  mort  la  Conftitution  fèinte,quî 
opère  notre  bonheur.  De  quelle  joie  nos  cceur$ 
n’ont-iîs  pas  été  pénétrés , de  vous  voir  partager 
cette  même  félicité  en  prononçant  le  Serment  ci- 
vique j quelles  flatteufes  efpérances  ! Nous  voyons 
renaître  la  générofiré  des  braves  Marfeillaifes  y qui  y 
par  leur  courage  , briferent  les  fers  qui  fubjugoient 
IVIarfeille  afllégée  par  le  tyran  Conétable  de  Bour- 
bon. On  vit  ce  Sexe  défoié , rallumer  le  courage 
de  leurs  époux  guerriers,  en  arrachant  leurs  cheveux, 
pour  fournir  des  cordes  à leurs  arcs  j Marfeille  fut 
fauvée  & le  defpote  anéanti. 

Vous  avez  imité  les  Dames  Romaines  par  voft 
vœux  ^ Minerve  , par  votre  fagefie  3 Jeanne  d’Arc 
par  votre  prudence  ôc  votre  valeur.  Quelle 
heureufe  métamorphofe  ! Nous  verrons  nos  champs 
^ ftériles  jufqu’à  cette  heureufe  époque  , produire  , 
tout  à-la-fois , 6c  les  myrtes  , & les  lauriers. 
Quel  exemple  pour  les  Générations  futures!  Vous (*) 


(*)  Pucelle  d’Orléans, 
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ferez  fidelles  à la  Loi,  guerrières  par  amour,  ci- 
toyennes par  reconnoiflance  ; Sc  nous,  nous  deve- 
, nons,  tout -à-la-fois,  citoyens,  freres , guerriers  5c 
adorateurs,  “ ^ - 
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'A  MARSEILLE  , de  rimprimerie  de  P.  Anr.  FAVEX 
Imprimeur  du  Roi  & de  la  Ville,  rue  du  Pavillon. 
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